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LA BOUSE DE VACHE 

UN «NOUVEAU» MATERIAU PRESENTANT DE 
GRANDES POTENTIALITES
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« Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme » 
Antoine Lavoisier

La rédaction de ce mémoire entre dans le cadre de l’obtention du diplôme 
de Master d’architecte-urbaniste délivré par l’ENSA Nantes. Mon objectif à 
travers ce travail de recherche est d’ouvrir un nouveau champ de réflexion 
sur les perspectives de construction qui peuvent s’offrir en alternative à la 
construction en béton. 

Ce travail est donc ma contribution dans cette recherche d’alternatives 
constructibles plus respectueuses de l’environnement. Il vise à mettre en 
exergue les potentialités que présentent l’utilisation de la bouse de vache 
en architecture mais aussi les opportunités que cela constitue. Ce mémoire 
souligne aussi les inconvénients qui se cachent derrière cette ressource issue 
de la digestion animale. Une réflexion est alors menée sur la manière d’allier 
avantages et inconvénients afin de faire profiter la population sénégalaise 
d’une de ces ressources locales. 

Malgré l’ambition qui se cache sous cette recherche, j’ai tout de même été 
confrontée à des difficultés. En effet, du fait que ce sujet soit encore une 
piste non encore réellement explorée, on ne retrouve pas énormément de 
documentations ce qui, par moment, s’est avéré problématique. Malgré ces 
quelques obstacles, la réalisation d’un workshop a été précieuse dans mon 
processus de recherches. 

AVANT-PROPOS
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INTRODUCTION

L’analyse des modes de construction à travers le monde a permis de se 
rendre compte que le béton présente une domination de grande envergure 
dans le marché de la construction.

Selon le Global Status Report de 2017, établi par l’ONU Environnement 
et l’agence internationale de l’énergie: «La construction des bâtiments 
représentent 39% des émissions de CO2».

De plus, l’industrie du ciment est, selon le groupe de réflexion Chatham 
House, «l’un des principaux producteurs de gaz à effet de serre CO2 et 
représente environ 8% des émissions mondiales de CO2».

Après une prise de conscience mondiale sur le lourd impact carbone du béton 
sur la Terre, des chercheurs du monde entier se sont mis à la recherche de 
solutions alternatives durables et soucieuses de l’environnement.

Parmi ces «nouveaux» modes de construction durables, réapparaît l’usage 
d’un matériau surprenant: la bouse de vache.  A l’heure où les vertus des 
modes de construction dits vernaculaires sont clamées, l’utilisation de  
certains de ces matériaux dans le domaine de l’architecture vient soulever de 
nombreux questionnements personnels. De manière globale les méthodes 
de construction actuelles sont controversées. Etant sénégalaise et native 
de la région de Dakar, cela m’a poussé à me questionner sur les différentes 
manières de construire au Sénégal. 
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I  

LE NOUVEAU VISAGE 
DE LA VILLE DE DAKAR
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“  «DAKAR N’EST PLUS UN «CAP VERT» MAIS UN «CAP BETON» “ 
Alioune Diagne Mbor

A travers cette vue d’ensemble de la ville de Dakar, on peut apercevoir la suprématie 
du béton qui surplombe la ville. En effet, depuis ma plus tendre enfance, étant native 
de Dakar, j’ai grandi entre buildings et bâtiments en béton.  

Triste est de constater qu’un siècle après l’arrivée des colons sur la presqu’île du 
Cap Vert, la ville de Dakar offre un tout nouveau visage entièrement bétonné. Ainsi 
comme le dit ‘Ndey Ji Reew’, Alioune Diagne Mbor, ancien secrétaire général du 
gouvernement sénégalais : « Dakar n’est plus un « Cap Vert » mais un « Cap béton» 
». Effectivement, la capitale sénégalaise a perdu son visage traditionnel qui la 
caractérisait. Elle est aujourd’hui dominée par les constructions dites en « dure ». 

De ce fait dans les villes africaines et plus particulièrement dans la ville de Dakar, qui 
fait l’objet de mon étude, une véritable nécessité se dessine autour de la recherche de 
nouveaux modes de construction. Car le monde fait aujourd’hui face aux interpellations 
des scientifiques sur la gravité de la situation climatique. L’utilisation de matériaux 
en non-adéquation avec le climat, tel que le béton, commence à avoir de lourdes 
conséquences sur notre planète-terre. Ce constat me pousse à me demander : 
Quel était le visage de la région de Dakar auparavant ? 
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1.    LA VILLE DE DAKAR , AUPARAVANT   En 1857, la presqu’île du Cap Vert a accueilli sur ses terres les gouverneurs 
français A.P.ANGRAND et P. LAPRADE. Ce fut le début du suscitement 
porté sur la ville de Dakar. Les colons se sont installés sur les côtes du 
Plateau (le haut Plateau) et on cherchait à déloger les « Pènc » afin d’avoir 
une main mise sur l’aménagement du territoire de Dakar-Plateau. 

Il y a eu une épidémie de peste en 1914 qui a surgi dans les « Pènc »  (certains 
pensent qu’il s’agissait d’une stratégie européenne pour les déloger). Suite à 
cela six d’entre eux se sont déplacés vers ce qui aujourd’hui correspond à la 
Médina et un peu plus loin (vers YOFF, NGOR, OUAKAM). Les six autres sont 
restées dans le plateau grâce, pour la plus part, à des stratégies mystiques qui 
ont su repoussées les colons.

Une fois le départ des six « Pèncs », Dakar-Plateau a connu un 
bouleversement dans son organisation spatiale. En effet , les colons ont 
réorganisé la capitale suivant une politique coloniale socio ségrégationniste. 
On retrouvait deux zones d’habitation séparées par un grand jardin qui 
servait de zone de séparation entre les civilisés et les « non-civilisés ». 
(voir schéma d’aménagement de la ville de Dakar P.11)

- D’un côté, il y avait le Plateau, situé sur une falaise de 20 à 30 mètres de 
haut et positionné non loin du port et, 
- De l’autre il y avait la Médina, le cœur populaire de Dakar. Son habitat 
reflétait l’organisation spatiale des anciens « Pènc » où les pièces étaient 
organisées autour d’une cour intérieure, le « heut » dans laquelle on 
retrouvait un baobab ou un fromager. (voir schéma d’aménagement de la ville 
de Dakar P.11)

 La nouvelle organisation spatiale de Dakar-Plateau s’est faite selon les 
principes d’une ville en damier avec ses grands tracés et ses grandes allées. 
A travers la lecture de ces grands principes d’urbanisation, on peut dire 
que les colons ont apporté avec eux «une civilisation urbaine». 
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En faisant une analyse croisée entre la période à laquelle sont 
apparues les constructions en béton à Dakar et l’essor fulgurant 
du béton en France (XXe siècle), on se rend compte que 
l’urbanisation de la ville de Dakar a été décalquée d’un modèle 
européen. Cela s’est matérialisé par l’apparition successive de 
nouvelles infrastructures en béton dans la ville de Dakar :
- Port autonome de DAKAR (1910) (1866)
- Hôpital Aristide Ledantec (1912)
- Gare ferroviaire (1918)
- Marché Sandaga, racheté aux lébous (1925). 

  En réalité ce matériau, longtemps perçu comme le matériau à la 
base du développement et de la modernité, montre aujourd’hui 
des siècles après, ses limites à l’échelle mondiale. On peut alors 
s’interroger sur les conséquences de l’utilisation du béton au 
Sénégal. 
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2.    LES CONSEQUENCES DE 
L’UTILISATION DU BETON AU SENEGAL

MEGALOMANIE

ENRICHISSEMENT ILLICIT
De nos jours, triste est de constater que l’augmentation de la demande dans 
le domaine de la construction est à l’origine de l’explosion du besoin en 
sable qui déstabilise les écosystèmes naturels.  On note non seulement 
une surexploitation des réserves de sable mais aussi malheureusement une 
dévastation des plages. En effet, l’exploitation illégale du sable marin est 
un fléau qui touche l’Etat sénégalais car, contrairement à l’utilisation du 
sable des réserves qui est payant, le sable marin ne l’est pas. Il est donc 
illégalement récupéré et revendu aux entreprises de construction. Cette 
activité illégale prolongée est la cause de l’augmentation de l’érosion côtière 
et est par conséquent responsable de la montée des eaux. La plage de Bargny 
(commune du Sénégal, située sur la côte sud de la presqu’île du Cap-Vert, 
à une trentaine de kilomètres de Dakar) s’offre en exemple car on constate 
une disparition de ses côtes due à l’exploitation abusive du sable marin qui a 
malheureusement entraîné l’ensevelissement de cette plage et la destruction 
de certaines habitations. 

En sus de la surexploitation du sable, la domination du béton dans la 
construction est à l’origine de la surexploitation des 33 carrières de calcaire 
et basalte du pays. 
On ne peut parler de béton sans souligner que celui-ci est extrêmement 
énergivore et contribue au réchauffement climatique. En effet, selon Peter 
Dixon, directeur de Zeobond Cement (2009) : « Chaque tonne de ciment 
produit environ une tonne de dioxyde de carbone (CO2) ». Ces émissions 
s’ajoutent à celle de l’extraction des carrières et du transport de ce matériau. 
Ainsi comme le dit la revue THE GUARDIAN : « si l’industrie du ciment était 
un pays, il serait le troisième plus grand émetteur de CO2 de la planète ».
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3.    LE BESOIN D’UNE ALTERNATIVE

MODERNITE
HOMOGENEITE

DANGER CLIMAT

PRISON THERMIQUE

DEVASTATION DES ECOSYSTEMES

UNIVERSALISATION
ALLIENATION

MEGALOMANIE
UNIFORMISATION

STANDARDISATION

EMERGENCE ECONOMIQUE

ENRICHISSEMENT ILLICIT

BETON

DENATURALISATION
DEPHASAGE CLIMATIQUE

Face à  tous ces constats , on se rend compte qu’un réel 
besoin se dessine autour  de la  recherche d’alternat ives 
durables en Afr ique. En effet , à  l ’heure où le  regain des 
techniques vernaculaires  rythme les  débats  afr icains , 
réintroduire des nouveaux modes de construction basé 
sur  l ’ut i l isat ion de matér iaux tradit ionnels , permettrai 
de parer  à  plusieurs  problématiques actuelles  à  Dakar . 
Cela  permettrait  d ’offr i r  un nouveau visage à  cette vi l le 
afr icaine avec l ’ut i l isat ion de matér iaux plus respectueux 
de l ’environnement . 
Mettre en avant  le  regain de ce «nouveau» mode 
de co n s t r u c t i o n  n o n  e n co r e  ex p l o r é  e t  b a s é  s u r  l a 
r é u t i l i s a t i o n  d e s  r e s s o u r ce s  n a t u r e l l e s , d a n s  l a  v i l l e  d e 
D a k a r  e t  d a n s  l e s  v i l l e s  a f r i c a i n e s , p e r m e t  d e  p r ô n e r  u n 
d éve l o p p e m e n t  p u r e m e n t  a f r i c a i n . 
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II  

LA BOUSE DE VACHE, 
UNE «NOUVELLE» 

RESSOURCE PRESENTANT 
DE GRANDES  

POTENTIALITES
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1.    LES RAISONS DU CHOIX DE CETTE 
THEMATIQUE  

Etant  présente à  Maurice dans le  cadre de mes études, j ’a i  eu 
à  discuter  avec mon bai l leur , Jean Jacques Arjoon, qui  lui  est 
t rès  ouvert  d’esprit . Je  lui  expl iquais  mon envie de changer  de 
sujet  et  d’axer  mes recherches sur  la  réuti l isat ion des matér iaux 
vernaculaires  en Afr ique. En abordant , l ’ idée de l ’architecture 
acoustique de Maurice, i l  me f i t  savoir  qu’ i l  y  existait  un studio 
d’enregistrement fa it  à  base de bouse de vache. Ce fut  pour 
moi  la  découverte qui  était  à  la  fois  surprenante mais  surtout 
intr igante . Cette discussion était  une révélat ion qui  ne sait  pas 
immédiatement concrétiser  car  étant  quelqu’un d’ indécis . 
J ’en ai  par  la  suite discuté avec mon maître de mémoire , M. Pascal 
Joanne, qui  a  t rouvé ce sujet  t rès  intéressant . J ’avais  enfin trouvé 
un sujet  qui  me donnait  envie de l ’explorer . L’approfondissement 
de mes recherches m’a permis  de fa i re  de nombreuses découvertes .

Durant  tout  mon processus de recherches de sujet  à  développer 
pour mon mémoire,  j ’a i  connu de nombreux moments d’hésitat ions. 
Mes premières pistes portées sur  les  qual ités  acoustiques que 
pouvaient  apporter  le  typha dans l ’architecture au Sénégal . Ce 
sujet  m’ intéressait  énormément au premier  abord car , i l  me 
permettait  de croiser  mon amour pour  les  matér iaux tradit ionnels 
et  la  thématique de mon séminaire mémoire «  Ecouter  mon î le» 
qui  portait  sur  l ’acoustique. Approfondir  cette piste était  une 
manière d’être ut i le  à  mon pays en contr ibuant  à  la  recherche de 
solut ions durables qui  permettraient  de pal ier  aux problèmes l iés 
à  l ’ invasion du f leuve Sénégal  par  le  typha. I l  faut  savoir  que le 
typha est  un roseau invasif  qui  prol i fère le  long du f leuve Sénégal 
et  constitue un vér itable f léau pour  les  Républiques du Sénégal 
et  de la  Mauritanie . 
 
Ainsi , de l ’étude des qual ités  acoustiques du typha dans le  cadre 
du séminaire «  Ecouter  mon î le  »  qui  portait  sur  l ’aspect  acoustique 
de l ’architecture à  des ébauches d’études sur  le  typha en tant  que 
matér iau, j ’a i  t rès  v ite  compris , en abordant  l ’aspect  technique 
de cette thématique, que ce sujet  de recherche n’était  pas  pour 
moi  et  que celui-ci  ne m’aurait  pas  rendue assez curieuse pour 
mener à  bien mon mémoire .  
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Comme énoncé plus haut , le  sujet  de la  bouse de vache est  un sujet 
qui  m’a  beaucoup intr igué. L’approfondissement de mes recherches 
m’ont permis  de me rendre compte que l ’ut i l isat ion de la  bouse de 
vache se fa isait  dans de nombreux pays du monde notamment en :
-  Inde, sous le  nom de «godar» ,
-  En Europe sous le  nom de «kiziak» ,
-  En Asie centrale , el le  est  plus connue sous le  nom de «Caucase» ,
- Au Lesotho sous le  nom de «Lisu» ,
-  Au Bangladesh sous le  nom de  «ghunte» .

On remarque aussi  que l ’ut i l isat ion de ce composant naturel  n ’est  pas 
anodine. En effet , la  bouse de vache présente beaucoup de vertus . 
El le  est:
•  Un excellent  isolant  thermique et  acoustique,
•  Un excellent  répulsif  contre les  moustiques ,
•  Un très  bon combustible .

1.    L’UTILISATION DE LA BOUSE DE 
VACHE EN ARCHITECTURE

18
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On remarque une ut i l isat ion de la  bouse, de plus en plus prononcée, 
dans le  domaine de l ’architecture notamment en Inde où le  culte 
de la  vache est  t rès  sacré . En effet , l ’h indouisme voue un énorme 
respect  à  la  vache et  à  ses  dérivés . Ainsi  comme le dit  Clément 
Bovin , dans son l ivre «Taureaux , Vaches sacrées, Vaches fol les:  de 
la  préhistoire  à  la  corr ida»  :  «De tous les  animaux , la  vache est  le 
plus sacré pour  les  hindous . En réal i té , ceux-ci  croient  que la  vache 
est  la  personnif icat ion de tous les  dieux du panthéon et  des centres 
de pèler inages .  Tout  ce  qui  provient  de  la  vache est  sacré, y  compris 
bouse et  urine.»

Des expérimentat ions ont  été menées par  un chimiste indien sur  les 
dér ivées architecturales  de la  bouse de vache. Celui-ci  a  inventé le 
plâtre védique qui  est  fa it  sur  la  base de bouse de vache, d ’argi le  et 
d’eau.
Le gouvernement indien, quant  à  lui , a  aussi  encouragé la  fabr icat ion 
de peintures à  base de bouse de vache.

Des  br iques  de  bouse sont  auss i  fabr iquées  par  l ’entrepr ise 
EcoFaeBr ick , entrepr ise  créée par  des  étudiants . En  ef fet  cette 
invent ion provient  d ’un  groupe d ’étudiants  indonésiens  de  la 
Praset iya  Mulya  Bus iness  School  qui  ont  gagné le  Global  Socia l 
Venture  Compet i t ion  en  2009 grace  à  cette  innovat ion . 

Toutes ces découvertes m’ont poussé  à  mener une certaine réf lexion 
sur  le  mode de construction au Sénégal . En effet , le  développement 
de méthodes constructives à  base de bouse de vache en Inde est  dû 
à  la  forte présente de populat ion bovine mais  aussi  au l ien spir i tuel 
qui  existe entre l ’homme et  la  vache. Cela  m’a  poussé à  chercher 
à  connaître de quelle quantité de bovins dispose le  Sénégal  et 
l ’ut i l isat ion de la  bouse qui  s ’ y  fa it . 
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2.    L’UTILISATION DE LA BOUSE AU SENEGAL

En cherchant à  comprendre les  débouchés de l ’ut i l isat ion de cet 
excrément au Sénégal , j ’a i  découvert  que la  bouse était  ut i l isée de 
différentes manières :
-  El le  est  d’abord ut i l isée comme engrais  pour  les  semences ,
-  El le  est  aussi  t ransformée en biogaz .
-  En architecture, la  bouse de vache est  ut i l isée en l iant  ou en parement 
sur  les  murs  extér ieurs  des concessions . En effet , on retrouve ce 
mode de construction dans les  v i l lages éloignés de la  v i l le  de Dakar 
comme dans la  région de Kédougou, qui  se s itue à  l ’extrême Sud-Est  du 
Sénégal . Ic i , on retrouve les  peuples bassar is  et  beddick qui  occupent 
respectivement la  zone de Salamata et  de Bandafassi  (départements 
de la  région de Kédougou) . Dans ces vi l lages on retrouve des cases 
fa ites  avec de la  bouse de vache qui  est  ut i l isée en l iant  ou en 
parement sur  les  parois  des cases . Ces dernières , selon des études 
menées par  l ’UNESCO, présentent  une tenue parfaite dans le  temps. 

Des recherches sur  les  modes de construction dans la  sous-région 
ont  montré qu’ i l  existe un vi l lage nommé Pouan, au Nord-Est  de la 
Côte d’Ivoire , où les  sakoulas  qui  sont  les  maisons tradit ionnelles 
du peuple Lobi , sont  construites  en bouse de vache. En effet , les 
Lobis  fabr iquent du béton naturel  à  base de terre , de pai l le  et  de 
bouse de vache pour  les  murs  et  pour  les  cloisons des sakoulas . 
Ce matér iau appelé torchis  est  aussi  ut i l isé pour  sa  qual ité  de 
répulsif  contre les  insectes . Mais  malheureusement , les  sakoulas 
et  cette technique sont le  point  de disparaître .
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3.    COMMENT REDONNER DE LA VALEUR 
ARCHITECTURALE A LA BOUSE DE VACHE  

De par  l ’ut i l isat ion actuelle  que l ’on fa it  de la  bouse de vache, on 
peut se questionner  sur  la  nature du l ien que l ’on entret ient  avec 
les  excréments . Comme le disait  M. Locatel l i , agro-industr iel  i tal ien, 
à  l ’or ig ine de la  merdacotta  ( l ’art  à  base de bouse)  qui  a  développé 
une collect ion d’objets  à  base d’excréments de bovins issus des 
élevages la it iers  de ses fermes intensives :  « La merde est  perçue 
comme quelque chose de vulgaire, de  nauséabond, comme la  matière 
la  plus  ignoble  ». 

C’est  la  ra ison pour  laquelle la  problématique de mon mémoire 
portera  sur  :  comment redonner  de la  valeur  architecturale  à  la 
bouse de vache au Sénégal  et  plus  part icul ièrement dans la  vi l le 
de Dakar . Ce mémoire prendra en compte l ’aspect  technique mais 
sera  pr incipalement axé sur  le  côté insolite  de l ’ut i l isat ion des 
excréments  en architecture . I l  interrogera donc la  question des 
valeurs  morales  en sus de la  quest ion technique. L’objectif  est  donc 
de tester  ce que peut  générer  l ’ut i l isat ion de la  bouse de vache 
en termes de qual ités  architecturales  s ’ intéressant  par  la  même 
occasion à  la  quest ion des qual ités  d’ambiance.

L’analyse des modes de construction ut i l isant  la  bouse de vache 
comme matériau dévoile  une ut i l isat ion annexe, secondaire de la 
bouse de vache en architecture . En effet  comme dit  plus haut  la  bouse 
de vache est  ut i l isée en architecture comme l iant  ou en parement . 
El le  est  donc un élément secondaire , un accompagnant . En sus de 
cela , on la  retrouve au Sénégal  dans les  v i l lages . I l  faut  savoir  que 
les  v i l lages sont  considérés au Sénégal  comme non développés et 
c ’est  la  ra ison pour  laquelle on constate l ’exode rural  qui  pousse 
les  populat ions à  quitter  les  v i l lages en direct ion de la  v i l le  qui 
el le  est  considérée comme le s iège de la  modernité , le  l ieu où toute 
réal isat ion est  possible . 

Paradoxalement en Inde, on observe le  développement d’une 
architecture qui  s ’adapte aux réal i tés  de son pays . La v i l le  de Dakar , 
qui  se s itue dans une zone subtropicale désert ique, présente des 
s imil i tudes cl imatiques avec ce pays asiat ique. Pourquoi  donc le 
Sénégal  ne regarderait- i l  pas  vers  l ’ Inde plutôt  que vers  l ’Occident? 
Car  force est  de constater  que la  mult ipl icat ion des constructions 
en béton dans la  v i l le  de Dakar  t ransforme cette vi l le  en une ‘pr ison 
thermique’ . En sus de cela , l ’élevage fa it  part ie  des act iv ités  du secteur 
pr imaire au Sénégal . En effet , l ’élevage contr ibuait  à  hauteur  de 4 ,2  % 
au PIB sur  la  pér iode 2000- 2012. Ce sous-secteur  joue ainsi  un rôle 
socio- économique très  important  :  350 000 famil les , soit  environ 
3 mil l ions d’ individus vivent  de l ’élevage. Cette certaine proximité 
avec la  populat ion permet d’ouvri r  le  champ de la  réf lexion sur  la 
possible uti l isation des dérivés bovins  dans l ’architecture sénégalaise.  
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a_  QU’EST CE QUE LA BOUSE DE VACHE?
COMPOSITION CHIMIQUE LA VIE AUTOUR DE LA BOUSE
On appelle bouse, l ’excrément des mammifères ruminants  bovidés . 
Celle-ci  est  composée d’eau et  de matière organique assimilable . 
En effet , les  f ientes de vache sont composées de 80 à  90 % d’eau. 
Le reste est  composé de matière sèche comprenant :
- des éléments non digérés ayant  échappé à  la  dégradation opérée 
par  les  microbes du rumen à  la  digest ion dans la  cai l lette et  à  la 
fermentat ion microbienne dans le  gros intest in ;
-  des éléments endogènes, comme les  sucs digest i fs , les  débris 
cel lulai res  ou les  micro-organismes du rumen.

NB :  I l  faut  garder  en tête que la  quantité de matière séchée présente 
dans la  bouse var ie  selon la  digest ibi l i té  des al iments . 

L’analyse morphologique de la  bouse permet de montrer  que cette 
dernière est  constituée de trois  couches :  la  croûte à  l ’extérieur , une 
zone intermédiaire  et  la  zone profonde r iche en eau. 

I l  est  important  de savoir  que la  bouse se dégrade en 12 mois  sous 
l ’act ion des espèces coprophages qui  se développent dans ces 
excréments , a lors  qu’ i l  faut  attendre 36 à  48 mois  sans l ’ intervention 
de ces espèces . 

NB :  Une fois  que la  bouse est  sèche, el le  est  appelée « bois  de 
vache». 

La présence de matières organiques dans la  bouse de vache fait 
d ’el le , un mil ieu propice à  la  reproduction des insectes . Ces derniers 
,selon le  Centre Permanent d’Init iat ives pour  l ’Environnement du 
Tarn (CPIET ) , arr ivent  quelques secondes après l ’expulsion de la 
bouse soit  3 ,6  secondes exactement après . I ls  sont  att i rés  par  son 
odeur  caractér ist ique.
NB :  une bouse exposée au solei l  perd son pouvoir  attract i f  en 36 
heures.

La vie autour  de la  bouse de vache s ’organise comme suit  : 
- Les mouches sont  les  premières arr ivées après l ’expulsion de la 
bouse. Les femelles  y  pondent leurs  œufs qui  se développeront au 
centre de la  bouse qui  reste humide alors  qu’ i l  se forme une croûte 
sèche sur  la  part ie  extér ieure . 

-  Après les  mouches, ce sont  les  coléoptères ( insecte à  quatre a i les 
dont deux , les  élytres , sont  cornées )  qui  arr ivent  sur  place. 
-  La bouse att i re  également des papi l lons , des abei l les  et  même 
des escargots  !

 

22

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



b_  POURQUOI CONSIDERER LA BOUSE COMME 
UNE DENREE EN AFRIQUE ET AU SENEGAL ?

Lorsqu’on prend le  temps de  chercher  des  informat ions  sur 
la  d isponibi l i té  et  la  quant i té  bovine  en  Afr ique et  p lus 
part icul ièrement  au  Sénégal , on  se  rend compte qu’on a  à  notre 
d ispos i t ion  une denrée sous-est imée . En  ef fet , on  réa l i se , g râce 
aux  est imat ions  fondées  sur  les  données  de  la  FAOSTAT de 2002, 
re lat ives  à  la  product ion et  au  commerce sur  les  types  d ’animaux 
d ’é levage en  Afr ique , que la  major i té  des  pays  af r ica ins  ut i l i se  au 
moins  30% d’é levage de   bovins  comme nous  pouvons  le  voi r  sur 
cette  car te  réa l i sée  par  mes  soins  sur  la  base  des  données  de  la 
FAOSTAT recuei l l ies . 

L’Afr ique possède un fort  pourcentage  de  bovins . On par le  de  85 
mi l l ions  de  têtes  de  bovins  soi t  32 .700 .000 vaches  en  Afr ique 
subsahar ienne pour  une superf ic ie  de  22431  mi l l ions  de  km² . 
S i  l ’on  cons idère , comme le  d i t  le  Centre  Permanent  d ’ In i t ia t ives 
pour  l ’Envi ronnement  du  Tarn , qu ’une vache adulte  produit  en 
moyenne 12  bouses  par  jour  d ’envi ron 3  kg  chacune , so i t  envi ron 
40 à  50  kg  /  jour  ce  qui  équivaut  à  peu près  à  10  tonnes  de  bouse 
chaque année , on  se  rend v i te  compte que cela  const i tue  une 
ressource  plus  que cons idérable .  Par  analogie  de  ca lcul , on  se 
rend compte qu’en Afr ique on compte près  de  430 mi l l ions  de 
tonne de  bouse par  an . Le  Sénégal  quant  à  lu i  compte , en  1992 
selon le  tableau des  é léments  de  la  product ion la i t ière  en  Afr ique 
( 1991-1992) , près  de  2 .578 .000 têtes  et  1 .050 .000 de  vaches  soi t 
13  mi l l ions  de  bouse par  an . 
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5.    UNE ARCHITECTURE INSOLITE

Comme énoncé dans la  problématique, mon mémoire est , en sus 
de l ’aspect  technique, axé sur  le  côté insol ite  de l ’ut i l isat ion 
d’excréments en architecture au Sénégal . Peuple très  culturel , i l  m’a 
semblé intéressant  de tâter  le  terrain af in de prendre en compte 
l ’avis  des populat ions sénégalaises sur  ce mode de construction 
au Sénégal . Pour  cela  j ’a i  eu à  réal iser  un questionnaire d’enquête 
en l igne. Celui-ci  avait  pour  but  d’ impliquer  les  populat ions dans 
ce processus de recherches d’alternat ives constructives . Car  en 
effet , i l  était  important  pour  moi  d’ interroger  les  populat ions sur 
leur  manière de percevoir  une architecture fa ite à  base de bouse de 
vache au Sénégal . Ce questionnaire m’a alors  permis  de récolter  les 
appréhensions et  les  interrogations que peut susciter  cet  intérêt 
pour  la  bouse chez les  sénégalais . I l  m’a  par  a i l leurs  permis  d’a juster 
mon axe de réflexion et  de travai l  autour  de ce sujet . 

Ce questionnaire tournait  autour  des points  suivants  : 
-  L’ut i l isat ion des matér iaux organiques en architecture
-  La  construction moderne en matér iaux locaux 
-  L’ut i l isat ion de ce matér iau par  rapport  au cl imat 
-  Leur  avis  et  leurs  appréhensions sur  l ’ut i l isat ion de la  bouse de 
vache en architecture . 

REMARQUE :  Par  le  bia is  de ce questionnaire , j ’a i  pu obtenir  des 
part ic ipants , des récits  d’expérience en rapport  avec l ’ut i l isat ion de 
la  bouse de vache. Ce retour  touchait  les  points  construction et  aussi 
l ’aspect  olfact i f  de ce matér iau . 

PS :  Le temps de réal isat ion de ce questionnaire était  d ’environ 5 
mins .

J ’a i  pu obtenir , après tra itement de ce questionnaire , 142 réponses . 
Dans ces 142 réponses , on peut compter: 
  -  79.6%  des réponses provenant de jeunes âgés de 20 à  30 ans ,
  -  6.3%  des réponses provenant d’adultes âgés de 30 à  40 ans ,
  -  5.6%  des réponses provenant de personnes âgés de 50 ans et  plus ,
  -  4.9%  des réponses provenant de jeunes personnes inscr its  dans 
la  t ranche 10-20 ans et;
  - 3.5%  des réponses provenant de personnes de 40 à  50 ans . 

Dans cette même analyse des réponses on se rend compte que la 
major ité des réponses proviennent d’étudiants  avec 107 réponses 
sur  les  142 réponses . 
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ANALYSE DU QUESTIONNAIRE
Très peu nombreux étaient ceux qui avaient déjà vu des maisons 
construites avec de la bouse de vache. Certaines personnes disent 
les avoir une fois vu dans certaines régions éloignées de la ville de 
Dakar tels que Podor qui se situe sur la côte Nord du Sénégal, dans 
le Ferlo ou à Kédougou où la bouse sert de liant ou d’enduit pour 
les habitats traditionnels de la civilisation des bassaris. 

Pour  d’autres , i ls  ont  eu à  en voir  dans certains  pays de la  sous-
région :
-  Au Togo, dans le  projet  de Zion Gaia , où la  bouse est  ut i l isée 
pour  protéger  les  parois  de la  maison,
- A Madagascar  où el le  est  associée à  de l ’argi le  et  de la  pai l le 
pour  rendre le  mélange plus résistant ,
- Dans une part ie  du Burkina en mil ieu rural , où la  bouse est 
mélangée à  d’autres matér iaux .

Dans le  quest ionnaire , i l  était  demandé aux personnes qui  avaient 
déjà  eu l ’occasion de pénétrer  un édif ice fa it  à  base de bouse de 
vache s i  el les  y  avaient  remarqué une ambiance part icul ière . 
 Selon ces personnes, i l  s ’agissait  pr incipalement :
-  d ’une différence de température (avec 13 réponses pour  la 
température) ,
-  d ’un éclairage /  d ’une luminosité interpellante (avec 8 réponses 
pour  la  lumière) , 
-  d ’une perception sonore légèrement différente (avec 4 réponses 
pour  la  différence sonore) ,
-  d ’une odeur  légèrement part icul ière (avec 2 réponses pour 
l ’odeur) . (vo i r  g raphique c i- contre )
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L’ intérêt  de ce questionnaire était  vraiment de voir  ce que pense 
la  populat ion d’une ut i l isat ion à  part  entière de la  bouse de vache  
dans le  domaine de la  construction au Sénégal . La major ité disait 
avoir  des appréhensions sur  la  construction en bouse de vache. 

I l  était  a lors  intéressant  de savoir  s ’ i l  était  possible pour  eux 
de se projeter  dans 20-30ans habitant  une maison construite en 
bouse de vache. Nombreux sont ceux qui  sont  restés sceptiques 
avec 62,68%  de PEUT-ETRE , 28,17%  de OUI  et  9.15%  de NON . 
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En réal i té  cette étude comparat ive permet de t i rer  deux conclusions:
- la  première est  que les  jeunes (10 à  30 ans)  tout  comme les  adultes 
(30 à  50 ans et  +)  considèrent  l ’architecture en bouse de vache 
comme une réel le  éventual ité  au Sénégal  avec en moyenne 32 % de 
OUI  et  57,59 % de PEUT-ETRE . 
-  la  deuxième est  que malgré cette réel le  éventual ité , ces personnes  
restent  sceptiques concernant  l ’ut i l isat ion de ce matér iau(57,59 % 
de PEUT-ETRE ) . 

I l  était  vraiment intéressant  sachant que la  major ité des part ic ipants  
à  ce questionnaire sont  des jeunes, de fa i re  une étude croisée entre 
la  t ranche et  les  réponses sur  la  possibi l i té  d’habiter  une maison en 
bouse de vache.  

Oui
29%

Non
71%

Connaissez-vous des maisons faites à base de 
matériaux organiques ?

Oui
13%

Non
87%

Connaissez-vous ou avez-vous déjà vu des 
constructions en bouse de vache ?

8

2

13

4

2

0 2 4 6 8 10 12 14

Lumière

Odeur

Température

Perception sonore différente

Autre

Avez-vous remarqué une ambiance particulière?

40

13

89

0
0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

Oui Non Peut-être Jamais

Oui
54%

Non
46%

Avez-vous des appréhensions sur la 
construction en bouse de vache?

26

Graphiques réalisés par Aline BOLSANE, rédactrice de ce mémoire sur la bouse. 

Graphiques réalisés par Aline BOLSANE, rédactrice de ce mémoire sur la bouse. 

Graphiques réalisés par Aline BOLSANE, rédactrice de ce mémoire sur la bouse. 

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



De  ce  q u e s t i o n n a i r e  a  é m a n é  l e s  q u e s t i o n n e m e n t s  e t 
a p p r é h e n s i o n s  co n ce r n a n t  s u i v a n te s : 

C’est suite à toutes ces interrogations et doutes  que j’ai décidé de 
mettre en pratique l’utilisation de la bouse de vache en architecture 
en cherchant à tester et à aborder certaines des appréhensions qui 
ont été soulevées par les participants à ce questionnaire. 

Ce t te  m i s e  e n  p r a t i q u e  s ’e s t  d o n c  o r g a n i s é e  s o u s  l a  fo r m e 
d ’ u n  w o r k s h o p  s u r  q u e l q u e s  j o u r s .  Ce s  q u e l q u e s  j o u r s  o n t  é té 
p l a n i f i é s  d e  m a n i è r e  à  to u c h e r  l e  m a x i m u m  d e s  a s p e c t s  p o i n té s 
d u  d o i g t s . 
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III  

L’EXPERIMENTATION 
AU SERVICE DE 

L’ARGUMENTATION
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III  

L’EXPERIMENTATION 
AU SERVICE DE 

L’ARGUMENTATION

“  RIEN NE SE PERD, RIEN NE SE CREE, TOUT SE TRANSFORME “ 
Antoine Lavoisier

Suite aux nombreux questionnements qu’à  susciter  ce questionnaire , j ’a i 
décidé de dédier  une part ie  de mon mémoire à  de l ’expérimentat ion. 
En effet , i l  m’a  semblé essentiel  d ’expérimenter  l ’ut i l isat ion de ce 
matér iau à  t ravers  un workshop. Cette expérimentat ion est  réal isée dans 
le  but  de tester  la  fabr icat ion d’éléments architecturaux autour  de  la 
bouse de vache tels  que des br iques de bouse. L’objectif  est  de tester 
leur  mise en forme, leur  tenue et  leur  performance. 

Cette expérimentat ion s ’est  fa ite  sous la  forme d’un workshop d’une 
semaine qui  devait  se dérouler  suivant  un emploi  du temps prédéfini 
a l lant  du 23 Mai  au 28 Mai  comme on peut le  voir  sur  la  planche ci  contre .
Cependant , suite à  un contretemps, le  workshop s ’est  déroulé sur  t rois 
jours , du 04 au 06 Jui l let  2022. 
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1.    LIEU DE L’EXPERIMENTATION -  
GHJKOPOfhELEMENTERRE

Créée en 2010, ELEMENTERRE est une entreprise de construction 
spécialisée dans les systèmes constructifs en terre. Elle a été créée 
par M. Doudou DEME, ingénieur en génie civil  et son associé. 
La production se fait  à Gandigal , à  7km de Mbour, sur la route 
nationale. Ici , sont réalisées des briques de terre compressées. Des 
expérimentations sur la fabrication de briques en typha y sont aussi 
menées. 

L’équipe d’ELEMENTERRE est dirigée par Théophile NDIAYE, Eco-
constructeur et responsable de production chez ELEMENTERRE. Il est 
par ailleurs le responsable du secteur de production. Celui-ci a été formé 
par Doudou DEME qui l’a, aujourd’hui, désigné comme son adjoint dans 
l’espace de production. L’usine fonctionne suivant un rythme journalier. 
C’est-à-dire que les équipes sont constituées de travailleurs payés de 
manière journalière. Leur horaire de travail sont de : 8h30 à 17h avec 
une pause à 13h. Ils ont une capacité de production de 800 à 1000 
briques par jour. 

THEOPHILE NDIAYE, Eco-constructeur, 
Responsable de production chez ELEMENTERRE 
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2.    DEROULEMENT DU WORKSHOP

Les principaux objectifs étaient ceux présentés dans le calendrier 
du déroulement du workshop préétabli  avant le début de cette 
étape. Cependant une fois sur place, je me suis rendue compte, après 
discussion avec Théo, responsable du fonctionnement de l ’usine qui 
est présent sur place, que l ’exploration de ce sujet me demandait au 
préalable une étude comportementale de la bouse de vache dans tous 
ses états . 
De ce fait , une fois sur place, le déroulé du workshop a changé et a 
été ajusté au fi l  des échanges quotidiens avec Théo en prenant aussi 
en compte les résultats obtenus à chaque nouveau test . 

Lors de mon arrivée sur le site d’Elementerre, j ’ai  eu à entretenir  une 
discussion avec Théo, le responsable de la production, sur la raison 
de ma présence et sur l ’objectif  de mon workshop. Après lui  avoir 
expliqué, nous avons discuté de son expérience par rapport à ce type 
de matériau. I l  m’a alors confié que de ce qu’i l  a  pu voir  à travers ses 
nombreuses années d’expérience, le mélange bouse-ciment est un 
mélange qui ne marche pas. I ls  ne sont pas compatibles. I l  m’a aussi 
confié que de ce qu’i l  a  pu voir  dans les vil lages éloignés tels que 
Tambacounda, région qui se situe dans l ’Est du Sénégal , l ’uti l isation 
de la bouse de vache pour la construction ne pose pas de questions 
pendant la saison sèche. 
Par contre, pendant la saison des pluies, l ’odeur de la bouse ressort 
à cause de l ’humidité. I l  a  aussi  pu observer que les habitants des 
vil lages recouvraient les parois de leurs concessions avec de la chaux 
ou avec de la bouse de vache mais cela ne réglait  pas le problème des 
odeurs qui se dégagent avec l ’humidité.

Suite à cet échange avec Théo, de nombreux questionnements ont 
animé mes pensées :
-          A quoi sont dues ces odeurs ? Seraient-elles une conséquence 
de la décomposition de ce produit organique ?
-          Comment stopper cela ? Doit-on songer à introduire dans le 
mélange des substances chimiques ?

a_  OBJECTIFS

b_  ECHANGES ET DISCUSSIONS AVEC THEO
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c_    MISE EN OEUVRE DE LA BTC

Mon workshop a  débuté  par  une v is i te  guidée de  l ’espace de 
product ion d ’ELEMENTERRE. Pour  l ’ industr ia l i sat ion  de  leurs 
br iques , cette  entrepr ise  ut i l i se  de  la  la tér i te . Cel le-c i  prov ient  de 
S india  qui  est  une réserve  qui  se  t rouve dans  le  département  de 
Mbour , non lo in  de  la  zone de  product ion .

Cela  se  fa i t  su ivant  le  processus  su ivant  :
-         l e  m a l a x a g e :  étape au  cours  de  laquel le  les  d i f férents  composants 
sont  mélangés  avec  de  l ’eau  dans  le  malaxeur ,
-     l a  p e s é e  :  l a  quant i té  de  mélange nécessa i re  pour  la  fabr icat ion 
d ’une br ique (7.4  kgs )  est  mesurée , ensui te  cel le-c i  est  v idée dans 
la  machine  de  fabr icat ion qui  produit  des  br iques  de  d imensions  de 
29 .5*14*10  cm. Ces  br iques  sont  des  br iques  pour  murs  porteurs . 
-   l a  m a c h i n e  à  b r i q u e s :  e l le  génère  des  br iques  de  d imension 
standard  qui  sont  cel les  pour  murs  porteurs .

Afin de réaliser les briques de 
terre compressées (BTC) i l  faut 
un mélange de :
-          40%  de latérite tamisée,
-           40%  de latérite broyée,
-          10%  de calcaire,
-          10%  ciment  .
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N B :  Mis  à  part  la  fabr icat ion mécanique des  br iques , i l s  réa l i sent 
auss i  des  br iques  à  la  presse  manuel le . En  ef fet , ce la  permet  de 
var ier  les  ta i l les  en  fonct ion du besoin  du  commandita i re . I l  ex is te 
donc des  br iques  :
·      de  murs  porteurs  (4/4 )  de  29 .5cm d ’épaisseur
·      de  rempl issage  de  14cm d ’épaisseur
·      de  4/4  1R  (un  bout  a r rondi )
·      de  4/4  2R (deux bouts  a r rondis )
·      de  4/4  U (br ique de  chaînage)
·      de  4/4  E  (br iques  avec  passage  de  ga ine  é lectr ique)
·      de  3/4  (21 .75*14*10)
·      de  3/4  V (21 .75*14*5)

PRESSES MANUELLES
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TYPES DE MELANGE

TEST DES TUBES D’ARGILE LA PASTILLE TEST DE LA BOUTEILLE

TEST D’IDENTIFICATION D’UNE BONNE TERRE

  I l  ex is te  d i f férents  types  de  mélanges  qui  sont  ef fectués  dans 
l ’us ine . I l  y  a  des  mélanges  pour  des  br iques  lourdes  porteuses  e t 
des  mélanges  pour  des  br iques  mi- lourdes .

-  La  réa l i sat ion  de  br iques  lourdes  (ut i l i sées  pour  la  mise  en  œuvre 
de  murs  porteurs )  nécess i te  :  pour  350kg  de  ter re , 5kg  de  typha 
broyé (apport  végéta l ) .
-  La  mise  en  œuvre  des  br iques  mi- lourdes  (ut i l i sées  en  rempl issage) 
nécess i te  quant  à  e l le   un  mélange de  :  80kg  de  dur  et  de  60kg  de 
végéta l .

-   Le  te s t  d e  l a  b o u te i l l e :  Cel le-c i  cons iste  à  mett re  la  ter re  à 
tester  dans  une boutei l le  rempl ie  d ’eau  jusqu’au  t ra i t  s i tué  au  ¼ de 
la  boutei l le  (comme on peut  l ’observer  sur  la  photo 3 )  Après  repos , 
toute  la  ter re  qui  dépasse  le  t ra i t  n ’est  en  fa i t  que de  l ’a rg i le . 

 Lors  de  mon workshop, Théo m’a  expl iqué les  d i f férentes  méthodes 
qu’ i l s  ut i l i sent  pour  ident i f ier  une bonne ter re . I l  ex is te  p lus ieurs 
méthodes:
-   Le  te s t  d e s  t u b e s  ( f i l a m e n t s )  d ’ a r g i l e :  cette  méthode cons iste 
à  t rava i l ler  la  ter re  sous  sa  forme élast ique . On const i tue  ensui te 
des  tubes  de  d iamètre  moyen (comme sur  la  photo 1 )  puis  on  ag i te 
ces  tubes  dans  l ’a i r  sur  la  table . S i  le  f i lament  se  découpe en des 
port ions  régul ières  d ’envi ron 5cm c ’est  qu ’ i l  s ’ag i t  d ’une bonne 
ter re .
-     L a  p a s t i l l e :  Cette  méthode cons iste  à  c réer  une past i l le  (comme 
sur  les  photos  1  et  2 )   à  part i r  d ’un  moule  c i rcula i re . Ensui te , on 
la isse  sécher  la  past i l le . Une fo is  sèche , on  la  teste  comme s ’ i l 
s ’ag issa i t  d ’une cra ie , c ’est-à-di re  que:
 s i  e l le  tâche e l le  n ’est  pas  un  bon enduit
S i  e l le  ne  tâche pas , cela  veut  d i re  qu ’e l le  const i tue  un bon enduit . 
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d_    TEST D’ETUDE DU COMPORTEMENT DE 
LA BOUSE

Afin  de  mieux comprendre  le  comportement  de  la  bouse  selon 
les  d i f férents  états  dans  lesquels  e l le  se  t rouve j ’a i  eu  à  réa l i ser 
des  tests  «  car icas  » . P lus ieurs  cas  de  f igures  ont  été  chois is  pour 
comprendre  et  analyser  le  comportement  s t ructurel  de  la  bouse . 
I l  s ’ag i t  de  la  mise  en  br ique d ’un mélange de  :
1 -    bouse  semi-séchée /  non compressée
2 -   bouse  semi-séchée /  semi-compressée
3 -   bouse  semi-séchée /  compressée
4 -   bouse  de  vache humidi f iée  /  non compressée
5 -   bouse  de  vache humidi f iée  /  compressée
6 -   bouse  de  vache semi- l iquide
7-   bouse  de  vache v isqueuse/pâteuse
8 -   bouse  à  l ’état  l iquide

N B  :  Le  passage  entre  les  d i f férents  états  de  la  bouse  se  fa i t  par 
a jout  success i f  d ’eau .

R E M A RQ U E S :  On appel le  test  “c a r i c a s ”  les  tests  d ’étude 
comportementale  d ’un  matér iau . I l s  sont  réa l i sés  pour  chaque 
matér iau  af in  de  voi r  comment  i l  réag i t  sous  ses  d i f férentes  formes 
(séché , semi-séché , humide , semi- l iquide , v isqueux , l iquide) .

Pour  la  mise en œuvre des br iques le  matér iel  ut i l isé est  le  suivant:
-   un moule pour  br iques a justable de dimensions 15*15*15cm
-   une trowel  qui  permet d’égal iser  les  quantités
-     un petit  moule circulaire  (ut i l isé pour  la  fabr icat ion de past i l les)
-   de la  bouse séchée (non fra îche /  ut i l isat ion après un mois  et  10 
jours)

R E M A RQ U E S :  La  date  de  la  réa l i sat ion  du workshop étant 
in i t ia lement  prévue pour  le  23  Mai  2022 , a  f ina lement  été 
repoussée au  04 Ju i l let  2022 . De ce  fa i t , l a  bouse  qui  ava i t  été 
achetée in i t ia lement , a  été  conservée et  ut i l i sée  lors  du  workshop 
(du  04 Ju i l let  au  06 Ju i l let  2022) .

MATERIEL DE REALISATION

TROWEL MOULE CIRCULAIRE MOULE  BRIQUES

BOUSE
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REALISATION DES TESTS
T E S T  1  :  Fabr icat ion  de  br ique  à  base  de  bouse  semi-séchée /  non 

compressée

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  eu  à  ut i l i ser  de  la  bouse  semi-séchée qui  a 
été  insérée  dans  le  moule  à  br ique sans  aucune compress ion .

R E S U LTAT S :  La motte  ne  t ient  pas  et  s ’ef f r i te .

C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  10*9*15  cm

T E S T  2 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse semi-séchée / 
semi-compressée

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  eu  à  ut i l i ser  de  la  bouse  semi-séchée qui  a 
été  insérée  dans  le  moule  à  br ique avec  une légère  compress ion .

R E S U LTAT S :  Cette  motte  de  bouse t ient  déjà  mieux que la  première 
mais  s ’ef f r i te  tout  de  même.

C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  14*11*15  cm
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T E S T  3 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse semi-séchée / 
compressée

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  auss i  eu  à  ut i l i ser  de  la  bouse  semi-séchée 
qui  a  été  insérée  dans  le  moule  à  br ique avec  une compress ion 
maximale .

R E S U LTAT S :  Cette  motte  de  bouse t ient  beaucoup mieux que les 
deux premières  mais  s ’ef f r i te  quand même légèrement .

C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  13*12*15  cm

T E S T  4 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse humidi f iée  /  non-
compressée

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  eu  à  ut i l i ser  de  la  bouse  ayant  été  humidi f iée 
avec  un peu d ’eau . Ce  mélange a  été  inséré  dans  le  moule  à  br ique 
sans  compress ion .

R E S U LTAT S :  Cette  br ique t ient  mais  manque de  l iant  donc s ’ef f r i te 
sur  les  bords . E l le  garde  tout  de  même la  forme du moule .
 
C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  15*15*15  cm
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T E S T  5 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse humidi f iée  / 
compressée

Po u r  r é a l i s e r  ce l a , j ’ a i  e u  à  u t i l i s e r  d e  l a  b o u s e  s e m i - s éc h ée 
h u m i d i f i ée  q u i  a  é té  i n s é r ée  d a n s  l e  m o u l e  à  b r i q u e  a vec  u n e 
co m p r e s s i o n  m a x i m a l e .

R E S U LTAT S :  Cette  br ique t ient  par fa i tement . E l le  garde  la  forme 
du moule . On observe  auss i  une st rat i f icat ion  due à  la  compress ion 
qu’a  subie  la  bouse .

C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  15*15*15  cm

T E S T  6 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse de  vache semi-
l iquide

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  ut i l i sé  de  la  bouse  de  vache semi- l iquide 
(a jout  d ’eau) . Ce  mélange a  été  inséré  dans  le  moule  avec  une légère 
compress ion .

R E S U LTAT S :  On remarque lors  de  l ’ insert ion  du mélange dans  le 
moule  que celu i-c i  devient  spongieux . Une fo is  le  démoulage , qui 
est  légèrement  p lus  compl iqué que celu i  avec  de  la  bouse  plus 
sèche , on  remarque que la  br ique t ient  mais  commence à  gonf ler 
t rès  légèrement  sur  les  bords . E l le  s ’a f fa isse  et  donc perd  en 
épaisseur  (quant i té  d ’eau  présente  dans  le  mélange légèrement  t rop 
importante) .
 
C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  16*15 .5*14 .5  cm
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T E S T  7 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse de  vache 

v isqueuse

Pour  réa l i ser  cela , j ’ a i  ut i l i sé  de  la  bouse  de  vache v isqueuse (p lus 
pâteuse  que la  précédente) . Ce  mélange a  été  inséré  dans  le  moule 
avec  compress ion .

R E S U LTAT S :  On remarque lors  de  l ’ insert ion  du mélange dans  le 
moule  que celu i-c i  devient  encore  plus  spongieux  que le  mélange 
précédent  ( test  6 ) . Une fo is  le  démoulage , toujours  p lus  compl iqué 
que celu i  des  br iques  à  base  de  bouse plus  sèche , on  remarque que 
la  br ique t ient  moins  et  gonf le  de  plus  en  plus . E l le  gonf le  sur  les 
pér iphér ies  et  s ’a f fa isse  donc perd  en  épaisseur  (excédent  d ’eau) .

C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  18*16 .5*12  cm

T E S T  8 :  Fabr icat ion de  br ique à  base  de  bouse de  vache l iquéf iée

Pour  réa l i ser  cette  br ique , j ’ a i  eu  à  ut i l i ser  de  la  bouse  de  vache 
l iquéf iée  au  max (en  cherchant  à  garder  une certa ine  teneur ) . Ce 
mélange a  été  inséré  dans  le  moule .

R E S U LTAT S :   Après  le  démoulage , la  br ique ne  t ient  pas  du  tout . 
On observe  une déformat ion , un  gonf lement , un  af fa issement . 
Cependant , on  observe  tout  de  même une tenue plus  intéressante 
que ce  qui  éta i t  a ttendu avant  la  réa l i sat ion .
 
C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :  25*22*10 cm
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ANALYSE GLOBALE DU 
COMPORTEMENT DE LA BOUSE 

A part i r  de  ces  tests  car icas  réa l i sés , on  peut  dédui re  que la  quant i té 
d ’eau  dans  le  mélange a  un  gros  impact  sur  le  comportement 
s t ructurel  de  la  br ique . En  ef fet , à  part i r  du  test  5  (br ique à  base  de 
bouse humidi f iée  /  compressée) , on  constate  soi t  un  ef f r i tement 
(état  sec)  ou  un gonf lement  accompagné d ’un af fa issement  de  la 
br ique . Le  facteur  eau  est  donc un facteur  t rès  important  à  prendre 
en  compte lors  de  la  réa l i sat ion  des  mélanges . Celu i-c i  sera  dosé 
d i f féremment  selon ce  que l ’on  souhai te  obteni r .

R E M A RQ U E S : 
-  Lors  de  la  réa l i sat ion  des  tests  car icas 
u n e  d e s  p r i n c i p a l e s  r e m a r q u e s  a  é té 
l ’o b s e r v a t i o n  d ’ u n e  fo r te  p r é s e n ce  d e 
mouches et de bestioles sur les briques. 
Le s  b e s t i o l e s  q u e  l ’o n  vo i t  s u r  l e s 
b r i q u e s  s o n t  d u e s  à  l a  d éco m p o s i t i o n 
d e  l a  b o u s e  q u i  e s t  u n  d éc h e t  i s s u  d e 
l a  d i g e s t i o n  o r g a n i q u e .

-  L’odeur  quant  à  e l le , est  normale . En 
ef fet , je  n ’a i  pas  eu  à  observer  d ’odeurs 
nauséabondes .

1 2 3 4 5

Gonflement /
Affaiblissement

Effritement NORMAL

6 7 8
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Après  avoi r  analysé  et  compr is  le  comportement  s t ructurel  de  la 
bouse  dans  son état  naturel , j ’ a i  eu  à  réa l i ser  d i f férents  types  de 
mélanges  qui  permettent  de  tester  la  mise  en  œuvre  de  br iques 
lourdes  et  de  br iques  mi- lourdes .

Les  é léments  qui  ont  été  ut i l i sés  sont  les  su ivants  :
-     du  c a l c a i r e :  qu i  est  t rès  souvent  ut i l i sé  dans  les  mélanges  réa l i sés 
pour  la  mise  en  œuvre  des  BTC
-   de  l ’ a r g i l e
-  de l a  l a té r i te 
-  du  s a b l e  d e  d u n e
-   du  ty p h a  b r oyé :  le  typha  est  un  roseau à  cro issance rapide  qui 
pousse  dans  les  zones  humides  le  long  du f leuve Sénégal . Sa 
prol i férat ion  s ’est  accompagnée de  nombreux problèmes  dont  la 
d ispar i t ion  des  zones  cul t ivables  s i tuées  le  long  du f leuve Sénégal 
devenant  a insi  un f léau extrêmement préoccupant  pour  la  Républ ique 
du Sénégal . Cela  pousse  les  chercheurs  à  t rouver  des  solut ions  à  ce 
f léau  notamment  dans  le  domaine de  la  construct ion car  ce  dernier , 
malgré  son caractère  invas i f, est  reconnu pour  ses  caractér is t iques 
i solantes  mais  auss i  pour  ses  performances  acoust iques . Des 
tests  subvent ionnés  par  CRATERRE (associat ion  plur id isc ipl ina i re 
et  internat ionale  et  laboratoi re  de  recherche œuvrant  pour  la 
reconnaissance du matér iau  ter re )   sont  a lors  réa l i sés  au  se in  de 
l ’us ine , ELEMENTERRE, autour  de  l ’ut i l i sat ion  du typha .

 -  des  b a l l e s  d e  r i z :  qu i  ont  le  même rôle  dans  le  mélange que le 
typha

REALISATION DE DIFFERENTS MELANGES

TYPHA

BALLES DE RIZ
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M E L A N G E  N ° 1 :  Bouse  gonf lée  (bouse  gorgée d ’eau , même 
contenance en eau  que le  mélange du test  7 )  +  sable  de  dune

Ce mélange a  été  réa l i sé  su i te  à  l ’observat ion des  résul tats  des 
tests  6 , 7  et  8  qui  en  ra ison d ’un excès  d ’apport  d ’eau  se  tassa ient 
et  gonf la ient . Cet  essa i  éta i t  donc dans  le  but  de  voi r  s i  l ’ addi t ion 
de  sable  permett ra i t  de  stabi l i ser  et  de  neutra l i ser  l ’excès  d ’eau 
af in  d ’obteni r  une br ique qui  t ienne et  qui  conserve  la  forme du 
moule . 
Af in  de réal iser  cette br ique, j ’a i  eu à  t ravai l ler  suivant  les  proport ions 
50/50 . I l  y  ava i t , pour  la  réa l i sat ion  de  cette  br ique :  1kg  de  bouse 
+  1kg  de  sable  de  dune sec .

R E S U LTAT S :  La brique tient assez bien malgré une légère déformation. 
En effet , on observe un gonflement de la brique sur les côtés. On observe 
aussi que la couleur de la brique est différente. L’aspect de cette dernière 
se rapproche énormément de celle du test 6 (brique à base de bouse de 
vache semi-liquide).
 
C a l i b r a g e  d e  l a  m o tte :   17 *16*13 .5cm
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M E L A N G E  N ° 2 :  Bouse  +  ca lca i re

 Af in  de  réa l i ser  ce  mélange , j ’ a i  auss i  eu  à  t rava i l ler  su ivant  les 
proport ions  50/50 , c ’est-à-di re  avec  1kg  de  bouse +  1kg  de  ca lca i re .
Ce mélange a  été  réa l i sé  après  avoi r  observé  que certa ines  br iques 
réa l i sées  avec  juste  de  la  bouse  se  f i ssura ient . Ce  mélange éta i t  donc 
dans  le  but  d ’observer  ce  que l ’on  pouvai t  t i rer  de  cette  associat ion 
avec  des  proport ions  égales . En  ef fet , le  ca lca i re  est  auss i  t rès 
souvent  ut i l i sé  dans  la  fabr icat ion des  BTC comme expl iqué plus 
haut . (Cf  rubr ique MISE EN ŒUVRE DE LA BTC )

R E S U LTAT S :  On observe une très légère déformation de la brique sur 
les bords. Sa morphologie se rapproche de celle du test 5 (brique à base 
de bouse humidifiée / compressée).
 
D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :   15 .5*15 .5*15cm
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N B  :  Afin  de  fac i l i ter  la  lecture  des  tests  et  des  mélanges  dans  la 
su i te  du  document , ces  derniers  porteront  des  chi f f res . Voic i  donc 
c i-dessous  les  d i f férentes  correspondances  :
( 1 )     l a  bouse  semi-sèche /  non compressée
( 2 )    l a  bouse  semi-séchée /  semi-compressée
( 3 )    l a  bouse  semi-séchée /  compressée
( 4 )    l a  bouse  de  vache humidi f iée  /  non compressée
( 5 )    l a  bouse  de  vache humidi f iée  /  compressée
( 6 )    l a  bouse  de  vache semi- l iquide
( 7 )    l a  bouse  de  vache v isqueuse/pâteuse
( 8 )    l a  bouse  à  l ’état  l iquide
( 9 )    mélange bouse gonf lée  +  sable  de  dune sec
( 1 0 )   mélange bouse +  ca lca i re

A chaque début  de  nouvel le  journée de  workshop, les 
br iques  sont  remesurées  af in  de  voi r  s i  durant  le  temps 
de  repos  i l  y  a  eu  des  changements .
( 1 )     :  10*9*15cm
( 2 )     :  14*11*15cm
( 3 )     :  13*12*15cm
( 4 )     :  15*15*15cm
( 5 )     :  15*15*15cm
( 6 )     :  16*15 .5*15cm
( 7 )     :  18 .5*17 *11cm
( 8 )     :  26*23*8cm
( 9 )     :  17 *17 *13 .5  cm
( 1 0 )    :  15 .5*15 .5*15  cm

A N A LY S E  A P R E S  R E M E S U R E

-  De ( 1 )  à  (6 )  on  n ’observe  pas  de  changements  de  comportement .
Les  br ique (7 )  et  (8 )  passent  success ivement  des  mesures  18*16 .5*12cm à  18 .5*17 *11cm et  de  25*22*10m à  26*23*8cm, i l  y  a  donc eu 
un gonf lement  et  un  af fa issement  des  deux br iques . 
-  La  br ique (9 )  passe  quant  à  e l le  de  17 *16*13 .5cm à  17 *17 *13 .5cm. On observe  un gonf lement  de  la  br ique mais  auss i  un  craquèlement 
de  cette  dernière .
-  Pour  la  br ique ( 10) , on  n ’observe  pas  de  changements  morphologiques  majeurs  ( tenue de  la  br ique) .

R E M A RQ U E S :  Sur  la  br ique ( 10)  on  observe  contra i rement  aux  autres  br iques  une absence de  best io les . Cela  soulève  des 
quest ionnements  sur  le  rô le  que peut  jouer  l ’ apport  de  ca lca i re  dans  la  lutte  contre  les  best io les  et  les  mouches .

REMESURE DES BRIQUES
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M E L A N G E  N ° 3 :  Bouse  +  arg i le

 Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :
-          1kg  de  bouse
-          ¼  de  l i t re  d ’a rg i le
N B  :  Pour  obteni r  l ’ a rg i le  ut i l i sé , nous  avons  t rava i l lé  l ’ a rg i le  dans 
les  proport ions  d ’un  «  BACUS »  avec  20kg  d ’a rg i le  mélangé avec  30 
l i t res  d ’eau . On la isse  d ’abord  l ’a rg i le  sol ide  se  ramol l i r  dans  l ’eau 
puis  on  le  remue à  l ’ a ide  d ’un  malaxeur  é lectr ique .

R E M A RQ U E :  I l  ex iste  p lus ieurs  méthodes  pour  savoi r  s i  le  mélange 
est  bon . Cel les-c i  sont  les  su ivantes:
-   écr i re  son nom sur  le  mélange avec  son doigt  s i  ça  marque b ien 
c ’est  que le  mélange est  bon ou ,
- p longer  sa  main  dedans  et  ensui te  la  ressort i r ;  s i  le  mélange 
retombe au  compte-gouttes  c ’est  que le  mélange est  bon
-   mett re  le  mélange dans  un réc ip ient  d ’eau . S i  ça  se  d i f fuse  v i te 
c ’est  que le  mélange n ’est  pas  bon . S i  au  contra i re , la  d i f fus ion se 
fa i t  pet i t  à  pet i t  c ’est  que c ’est  bon .

Ce test  a  été  réa l i sé  dans  le  but  d ’observer  s i  l ’ a rg i le  pouvai t  ag i r 
comme l iant  et  permett re  une mei l leure  tenue de  la  br ique .
Le mélange a  subi  lors  de son insert ion dans le  moule une compression.

R E S U LTAT S :  On observe une tenue parfaite de la brique et garde les 
proportions du moule.
 
D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :  15*15*15cm
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M E L A N G E  N ° 4 :  Bouse  +  ter re  a rg i leuse  quelconque ( la tér i te )

R E S U LTAT S :   On constate que la matière une fois insérée dans le moule gonfle. Elle présente une trop grande élasticité. Elle est trop plastique 
donc présente des déformations lors du démoulage.
 
D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :  18*18*14cm
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M E L A N G E  N ° 5 :  Bouse  +  ter re  a rg i leuse  quelconque ( la tér i te )  +  sable  de  dune sec

Ce mélange a  été  réa l i sé  dans  le  but  de  voi r  s i  l ’ a jout  de  sable  de  dune sec  va  permett re  de  rect i f ier  l ’é last ic i té  observée au 
n iveau de  la  br ique du mélange n°4 , bouse  +  ter re  a rg i leuse  comme cela  ava i t  pu  êt re  observé  à  t ravers  le  mélange N°1 .

R E S U LTAT S :   On constate que la brique tient parfaitement et sèche assez rapidement contrairement aux autres briques. On n’observe donc 
pas de déformations. 
D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :  15*15*15cm
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Lors  de  mon deuxième jour  à  ELEMENTERRE, j ’ a i  eu  à  m’entreteni r  avec 
Pa  S idy  qui  est  le  doyen de  l ’entrepr ise . I l  est  âgé  de  75  ans  et  a  vécu 
pendant  t rès  longtemps dans  des  v i l lages  où les  habi tants  fa isa ient  de 
l ’auto-construct ion . 
Au cours  de  notre  d iscuss ion , Pa  S idy  m’a  conf ié  ces  mots  en  wolof  dont  la 
t raduct ion est  la  su ivante:  «  Au v i l lage , on  constru isa i t  avec  de  la  bouse . Ce 
qu’on fa isa i t  c ’est  qu ’on creusa i t  les  fondat ions  des  maisons  et  à  l ’ intér ieur 
des  t rous  on mélangeai t  la  ter re  et  l ’eau  que l ’on  la issa i t  reposer  jusqu’au 
lendemain . Ensui te , o n  p r e n a i t  d e  l a  b o u s e  f r a î c h e  q u e  l ’o n  m e tt a i t  d e d a n s . 
Ensui te  on formait  les  br iques .
Ce que l ’on  fa isa i t  auss i  par fo is  c ’est  qu ’o n  y  a j o u t a i t  a u s s i  l a  p a i l l e  d e 
m i l . » 
« Ce que l ’on  fa isa i t  auss i  par fo is  c ’est  qu ’o n  b r û l a i t  d e s  fe u i l l e s  d e  b a o b a b 
j u s q u ’ à  o b te n i r  l a  ce n d r e  e t  o n  e n d u i s a i t  l e s  m u r s  a ve c  ce l a , ç a  s t a b i l i s a i t 
l e  b â t i m e n t  » .
«  Quand le  c iment  a  fa i t  son appar i t ion  au  Sénégal , on  a  essayé  de  l ’ insérer 
dans  les  maisons . On le  metta i t  sur  les  façades  mais  q u a n d  o n  t a p a i t  d e s s u s 
o n  e n te n d a i t  u n  b r u i t .  »

Sui te  à  mon échange avec  Pa  S idy, j ’ a i  décidé  de  réadapter  la  su i te  de  mon 
workshop en fonct ion des  informat ions  que j ’obtenais  au  fur  et  à  mesure . 
J ’a i  donc décidé  d ’é l iminer  le  combo bouse +  c iment  qui  ne  fa isa i t  d ’a i l leurs 
pas  part ie  de  ma c ib le  d ’étude . J ’a i  par  contre  pr is  la  décis ion d ’ef fectuer 
des  mélanges  bouse  et  part icules  végéta les  te ls  que le  typha  broyé et  les 
ba l les  de  r iz  qui  éta ient  des  denrées  d isponibles  à  l ’entrepôt .

REALISATION DE BRIQUES AVEC APPORT VEGETAL / BRIQUES MI-LOURDES

ENTRETIEN AVEC Pa SIDY, 
DOYEN DE L’ENTREPRISE
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M E L A N G E  N ° 6 :  Bouse  +  typha

Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :  1 .5kg 
de  bouse et  0 .25  kg  de  typha .

R E S U LTAT S :   On remarque une tenue parfaite de la brique. Elle n’est 
pas élastique et sèche vite.

D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :   15*15*10cm

REALISATION DE DIFFERENTS MELANGES

Ces tests avec ajout végétal ont été réalisés avec le même moule mais rempli seulement jusqu’à 10cm de profondeur car 
l’objectif principal était d’observer le comportement de la brique. 

Les briques réalisées sont des briques dites mi-lourdes.
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M E L A N G E  N ° 7 :  Bouse  +  ter re  a rg i leuse  quelconque ( la tér i te )

Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :  1 .5kg  de  bouse et  0 .20  kg  de  typha  et  1  tasse  de  25  c l  ( 1 /4  de  l i t re )  d ’a rg i le .

R E S U LTAT S :   On observe aussi une tenue parfaite de la brique. Elle n’est pas élastique. Elle donne cependant , visuellement , l’impression d’être 
moins fibreuse avec un aspect plus compact dû à l’ajout de l’argile qui vient lier le tout . 
 
D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :  15*15*10cm
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M E L A N G E  N ° 8 :  Bouse  +  typha  +  latér i te

Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :  75% de bouse et  20% de typha  et  5% de latér i te .

R E S U LTAT S :   On observe aussi une très bonne tenue de la brique. Cependant elle gonfle légèrement .

D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :   15*15*10cm
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M E L A N G E  N ° 9 :  Bouse  +  bal les  de  r iz

Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :  75% de bouse et  25% de bal les  de  r iz .

R E S U LTAT S :   On observe aussi une très bonne tenue de la brique réalisée.

D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :   15*15*10cm
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M E L A N G E  N ° 1 0 :  Bouse  +  typha  +  bal les  de  r iz

Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  su ivantes  :  75% de bouse ( 1 .5kg)  et  12 .5% de bal les  de  r iz  (0 . 15kg)  et  12 .5% (0 . 15kg) .

R E S U LTAT S :   On observe une très bonne tenue de la brique avec une impression d’absorption de l’eau.

D i m e n s i o n n e m e n t s  d e  l a  b r i q u e :   15*15*10cm

N B :  Toutes  ces  br iques  ont  été  réa l i sées  avec  une compress ion de  la  mat ière  lors  de  la  mise  en  œuvre  de  la  br ique .
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Sur  toutes  les  br iques  réa l i sées  avec  du typha  ou des  bal les  de  r iz  on 
remarque moins  de  best io les  et  de  mouches .
Cette  remarque me permet  de  rebondi r  sur  le  fa i t  que l ’usage  de  certa ins 
matér iaux  dans  le  mélange te ls  que :  le  ca lca i re  (comme lors  du  mélange 
N°2) , le  typha  ou les  ba l les  de  r iz  permettent  d ’é lo igner  les  best io les  et 
les  mouches . Cela  const i tuera i t- i l  une solut ion qui  permett ra i t  de  résoudre 
la  quest ion des  insectes  qui  se  rapporte  à  l ’usage  de  la  bouse  ?

R E M A RQ U E S  G E N E RA L E S 
S U R  L E S  T E S T S  R E A L I S E S 
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REALISATION DE BRIQUES LOURDES POUVANT FAIRE OFFICE DE DALLES 
AVEC APPORT VEGETAL
Lors  du  tour  de  l ’us ine  qui  m’ava i t  été  fa i t  par  Théo, j ’ ava is  pu  voi r 
que des  hourdis  à  base  de  typha  major i ta i rement  ava ient  été  réa l i sés 
en  guise  de  test  dans  le  cadre  des  études  menées  par  ELEMENTERRE 
pour  CRATERRE. I l  m’est  a lors  venu l ’ idée  de  réa l i ser  une hourdis , 
une plaque d ’ i solat ion  et  des  br iques  dans  un moule  d i f férent  à 
base  de  bouse de  vache .

Ayant  t rava i l lé  depuis  le  début  avec  de  la  bouse  à  moit ié  séchée , 
j ’ a i  décidé  de  t rava i l ler  pour  le  dernier  jour  de  mon workshop avec 
de  la  bouse  f ra îche . Pour  cela , j ’ a i  eu  la  chance d ’avoi r  Pa  S idy  sur 
le  chant ier . Celu i-c i  possède un t roupeau de  vaches  et  m’a  donc 
permis  de  récupérer  de  la  bouse  f ra îche d i rectement  dans  l ’enclos . 
J ’a i  donc réa l i sé  la  su i te  de  mon workshop avec  de  la  bouse  f ra îche .

LA QUESTION DE L’AGE DE LA BOUSE SUR L’IMPACT 
STRUCTUREL DE LA BOUSE 
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Pour  réa l i ser  ces  é léments  a rchi tecturaux , j ’ a i  eu  à  ut i l i ser  un 
matér ie l  spéci f ique :

MATERIEL POUR LA REALISATION DES HOURDIS, DE LA 
PLAQUE ET DES BRIQUES

PLAQUE D’ISOLATION

HOURDIS

BRIQUES
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HOURDIS

BRIQUES

56
REALISATION DES TESTS
Avant  de  réa l i ser  mes  tests  du  jour , j ’ a i  eu  à  entreteni r  une nouvel le 
d iscuss ion avec  Pa  S idy  mais  cel le-c i  éta i t  en  rapport  avec  la 
présence des  mouches  et  des  insectes  sur  les  br iques  à  base  de 
bouse . Celu i-c i  m’a  conf ié  que :  «  lorsqu’ i l s  réa l i sa ient  les  br iques 
dans  le  v i l lage , i l s  a j o u ta i e n t  a u  m é l a n ge  d u  s e l  q u i  p e r m e t ta i t 
d ’é l o i g n e r  l e s  b e s t i o l e s .  »  I l  m’a  auss i  d i t  que :  « l a  co n s t r u c t i o n 
d e s  m a i s o n s  s e  fa i s a i e n t  gé n é ra l e m e n t  e n  s a i s o n  s è c h e  e t  que l e s 
b r i q u e s  r é a l i s é e s  é ta i e n t  ra p i d e m e n t  ex p o s é e s  a u  s o l e i l  q u i  s to p p a i t 
l a  fe r m e n ta t i o n . Donc on ava i t  m o i n s  d e  b e s t i o l e s .  »

MISE EN OEUVRE DES ELEMENTS ARCHITECTURAUX

1.   Le mélange : 
Le mélange des différents composants a été réalisé par malaxage en piétinant les 
différents éléments jusqu’à obtention d’un mélange homogène.

2.   Le moulage : 
Une fois le mélange obtenu, il ne reste qu’à insérer celui-ci dans les moules. Avant 
cela, du sable est versé sur les parois du moule afin d’éviter que le mélange ne se 
fixe sur les parois.

3.   Le démoulage : 
 Une fois le moulage réalisé, le démoulage se fait grâce à un retrait sec du moule. 
Cela empêche la brique de subir des déformations liées au démoulage.

4.   Le séchage : 
 Après le démoulage, les briques sont placées directement au soleil.

57

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



M E L A N G E  N ° 1 1 :   Fabr icat ion d ’une br ique hourdis  +  d ’une plaque d ’ i solat ion  et  de 
deux br iques

 Ce mélange a  été  réa l i sé  selon les  proport ions  qui  sont  ut i l i sées  pour  la  réa l i sat ion 
d ’hourdis  à  l ’us ine . On ret rouve dans  le  mélange les  proport ions  su ivantes  :  7.5kg  de 
bouse  +  20kg  de  ca lca i re  +  5  kg  de  typha  +  sel .
N B  :  Par  mégarde de  ma part , l a  br ique a  été  réa l i sée  non pas  avec  5kg  de  typha  mais 
avec  3 .5  kg  de  typha . Cela  n ’a  cependant  pas  eu  d ’ impact  sur  l ’ aspect  s t ructurel  de  la 
br ique car  on  ret rouve dans  la  composi t ion  de  la  bouse  de  la  pa i l le  qui  e l le  contr ibue 
à  l ’ apport  végéta l . Cette  er reur  peut  donc êt re  cons idérée  comme intéressante  car 
e l le  permet  de  prendre  en  compte la  composi t ion  de  la  bouse  de  vache . Cette  pa i l le 
présente  dans  la  bouse  v ient  donc compléter  le  déf ic i t  de  typha  dans  le  mélange .

R E S U LTAT S :  On obtient avec ce mélange, de très beaux éléments architecturaux qui 
présentent une tenue parfaite avec des proportions qui sont celles du moule de fabrication 
présenté plus haut .

REMARQUES: On remarque que ces éléments ne sont pas attaqués par les bestioles et les 
mouches. 

HOURDIS

HOURDIS

HOURDISPLAQUE D’ISOLATIONBRIQUES
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HOURDIS

HOURDIS

HOURDIS

58
M E L A N G E  N ° 1 2 :   Test  d ’enduit

 Af in  d ’explorer  au  maximum le  champ des  poss ib les  avec  la  bouse , j ’ a i 
eu  à  réa l i ser  un  enduit  à  base  de  bouse séchée (en  poudre)  dépourvue 
d ’é léments  végétaux  et  de  latér i te . J ’a i  ensui te  enduit  une part ie  d ’un  mur 
avec  ce  mélange . Voic i  c i -dessous , en  photos , les  résul tats  obtenus .
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M E L A N G E  N ° 1 3 :   PASTILLES D’ENDUIT

 J ’a i  auss i  eu  à  réa l i ser  des  past i l les  à  base  de  bouse af in  de  tester  la 
poss ib i l i té  d ’usage  de  cette  ressource  en  tant  qu ’enduit .

I N CO N V É N I E N T S :  l ’ inconvénient  de  la  bouse  en  tant  qu ’enduit  est  le 
fa i t  que pour  réa l i ser  un  enduit  i l  faut  que l ’on  a i t  de  la  poudre  de  bouse 
dépourvue de  mat ières  végéta les . Ceci  const i tue  un paramètre  assez 
part icul ier  tout  s implement  car  la  bouse  de  vache est  un  matér iau  qui 
comprend beaucoup de  mat ière  végéta le  en  son se in  te l le  que la  pa i l le .
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RETOUR APRES SECHAGE

Après  deux semaines  de  séchage , on  se  rend compte que les  hourdis  et  les  br iques  de  20x30cm qui 
ava ient  été  réa l i sées  à  base  de  bouse de  vache , de  ca lca i re , de  typha  et  de  sel  t iennent  par fa i tement . 
E l les  ont  gardé  leur  forme in i t ia le , donc e l les  n ’ont  pas  gonf lé . 
Malheureusement  la  p laque d ’ i solat ion  qui  ava i t  été  réa l i sée  s ’est  cassée  su i te  à  une mauvaise 
manipulat ion d ’un ouvr ier  lorsque celu i-c i  tenta i t  de  ranger  cette  dernière  su i te  à  une forte  p lu ie . 

RETOUR APRES DEUX SEMAINES DE SECHAGE DES HOURDIS
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On remarque après  séchage , que certa ines  br iques  commencent  à 
se  f i ssurer , i l  s ’ag i t  notamment  des  br iques  numérotées  ( 13 ) , ( 17 ) 
et  ( 18) . Ces  br iques  éta ient  des  br iques  qui  comprenaient  un  fort 
apport  végéta l . Cela  permet  de  montrer  que certa ines  les  br iques , 
malgré  leur  tenue immédiate  après  démoulage , ne  t iennent  pas 
dans  le  temps . 

RETOUR APRES SECHAGE DE CERTAINES BRIQUES
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3.    RETOUR GLOBAL SUR LE WORKSHOP

N o te s  ex p l i c a t i ve s  à  d e s t i n a t i o n  d u  l e c te u r  : 
Afin  de  fac i l i ter  la  lecture  des  tests  et  des  mélanges  dans  la 
su i te  du  document , ces  derniers  porteront  des  chi f f res  comme 
expl iqué précédemment . Voic i  donc c i-dessous  les  d i f férentes 
correspondances  :
( 1 1 )    Bouse  +  arg i le
( 12 )   Bouse  +  ter re  a rg i leuse  quelconque ( la tér i te )
( 13 )    Bouse  +  ter re  a rg i leuse  quelconque ( la tér i te )  +  sable  de  dune
(14)   Bouse  +  typha
(15 )   Bouse  +  typha  +  arg i le
( 16 )   Bouse  +  typha  +  latér i te
( 17 )   Bouse  +  bal les  de  r iz
( 18)   Bouse  +  typha  +  bal les  de  r iz
( 19 )   Br ique hourdis
(20)   P laque d ’ i solat ion
(21 )    Br iques  à  base  de  bouse f ra îche

Une analyse  g lobale  des  résul tats  de  ce  workshop permet  d ’en 
fa i re  sort i r  p lus ieurs  points  essent ie ls . Tout  d ’abord  :

1 .   L A  Q U E S T I O N  D E S  B E S T I O L E S  E T  D E S  M O U C H E S : 
Après  les  premières  analyses  comportementales  de  la  bouse , on  a 
pu  observer  une forte  présence de  mouches  et  de  best io les  sur  les 
br iques  fa i tes  essent ie l lement  à  base  de  bouse de  vache . L’a jout 
success i f  à  t ravers  les  d i f férents  tests :  de  ca lca i re , de  typha , de 
bal les  de  r iz  et  de  sel  doublée   d ’une exposi t ion  au  sole i l , a  permis 
de  constater  qu ’avec  ces  composants  on a  une d iminut ion plus 
que cons idérable  des  best io les  et  des  mouches .

2 .   L A  Q U E S T I O N  D E  L’A P PO RT  D E  C H AQ U E  CO M PO S A N T  DA N S 
L A  T E N U E  D E  L A  B R I Q U E : 
En  ef fet , j ’ a i  eu  à  remarquer  que certa ins  matér iaux  éta ient  la  cause 
de  certa ins  comportements  s t ructurels  part icul iers .

·    L’eau:  l ’excès  d ’apport  d ’eau  dans  le  mélange entra îne  une t rop 
importante  l iquéfact ion du mélange qui  réduit  la  tenue de  la  br ique . 
Donc plus  i l  y  a  d ’eau , p lus  la  mat ière  devient  aqueuse et  se  déforme.

·    La  latér i te:  tous  les  tests  réa l i sés  montrent  que l ’a jout  de  latér i te 
s ’accompagne de  l ’apport  d ’une t rop grande é last ic i té  qui  entra îne 
de  grandes  déformat ions  de  la  br ique (gonf lement , a f fa issement )
 
·     Le  typha  et  les  bal les  de  r iz :  qu i  permettent  l ’ absorpt ion de 
l ’excédent  d ’eau  présent  dans  le  mélange qui  entra îne  une tenue 
par fa i te  de  la  br ique mais  auss i  un  séchage rapide  de  la  br ique à 
cause  de  la  présence de  f ibres . Ces  composants  rendent  auss i  la 
br ique plus  légère .
 
·     L’arg i le:  ag i t  comme un l iant  et  of f re  une mei l leure  tenue de  la 
br ique . Avec  les  bonnes  proport ions , e l le  const i tue  un par fa i t  l i ant .

·     Le calca i re:  so l id i f ie  la  br ique et  absorbe l ’eau .
 
·    Le  sable  de  dune:  i l  neutra l i se  et  permet  à  la  br ique de  v i te  sécher 
car  i l  absorbe l ’excédent  d ’eau . I l  permet  par  conséquent  d ’avoi r 
une mei l leure  tenue de  la  br ique .
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RETOUR GLOBAL SUR LE WORKSHOP PAR RAPPORT 
AUX APPREHENSIONS SOULEVEES DANS LE 
QUESTIONNAIRE

I l  est  auss i  important  et  intéressant  de  fa i re  un  b i lan  de  ce  workshop 
en rapport  avec  le  quest ionnai re  d ’enquête . En  ef fet , p lus ieurs 
appréhensions  ava ient  été  soulevées . Ces  dernières  se  décl inent  en 
t ro is  pr inc ipales  catégor ies:
    1 - L e s  ca ra c té r i s t i q u e s  m é ca n i q u e s  ( résistance, sol idité , effr i tement)
        2 -  l a  s e n s a t i o n  ( l ’odeur )
                  3 - l ’ u t i l i s a t i o n  (d isponibi l i té , access ib i l i té , mise  en  oeuvre)    

Grâce à  ce  workshop, on  a  pu  noter  que la  rés is tance d ’une br ique 
de  bouse de  vache est  l iée  pr inc ipalement  à  l ’état  dans  lequel  se 
t rouve la  bouse  (cr i tères  établ is  g râce  aux  tests  «car icas»)  mais  auss i 
aux  composants  complémenta i res  qui  l ’ accompagnent  . 
En  ef fet , on  a  pu  se  rendre  compte à  t ravers  les  d i f férents  tests 
réa l i sées  que les  br iques  fa i tes  essent ie l lement  à  base  de  bouse de 
vache sont  p lus  su jettes  à  l ’e f f r i tement  et  à  la  cassure . Par  contre , 
une fo is  mélangée à  d ’autres  composants  te ls  que le  ca lca i re , l ’ a rg i le 
ou  des  é léments  végétaux  te ls  que le  typha  ou les  ba l les  de  r iz , ses 
propr iétés  mécaniques  se  voient  renforcées . 
Ces  remarques  sont  ut i les  dans  une éventuel le  créat ion d ’un guide 
du bon constructeur  de  br iques  en  bouse de  vache . 
Le  renfort  de  la  br ique avec  d i f férents  composants  favor ise  la  bonne 
tenue des  é léments  a rchi tecturaux  lors  de  la  mise  en  oeuvre  car  i l s 
v iennent  compléter  la  fa ib lesse  mécanique de  la  bouse  de  vache . 

I l  est  cependant  important  de  noter  que la  not ion des  proport ions 
permet  de  t rouver  un  équi l ibre  par fa i t  permettant  a lors  à  la  br ique

de teni r  et  de  répondre  aux  ex igences  d ’une bonne br ique de 
construct ion . 

On a  aussi  pu se rendre compte qu’une fois  la  bouse séchée (exposit ion 
au  sole i l ) , l a  quest ion de  l ’odeur  devient  minime car  en  ef fet , l a  bouse 
f ra îche dégage plus  d ’odeur  que la  sèche . De ce  fa i t , l ’ut i l i sat ion  de 
la  bouse  séchée reste  la  p lus  intéressante  non seulement  car  ayant 
été  exposée au  sole i l  e l le  perd  son pouvoi r  a tt ract i f  (donc moins  de 
best io les )  mais  auss i  car  ayant  eu  à  t rava i l ler  avec  les  deux états  de 
bouse  (sèche et  f ra îche)  lors  de  mon workshop, on  peut  d i re  qu ’ i l 
n ’ y  a  pas  réel lement  d ’ impact  engendrée par  la  nature  de  la  bouse 
sur  la  qual i té  mécanique des  é léménts  a rchi tecturaux  réa l i sés . 

Au cours  des  tests , g râce  à  l ’expér ience de  Pa  S idy  (doyen de 
l ’entrepr ise  ayant  vécu t rès  longtemps au  v i l lage) , on  s ’est  rendu 
compte que l ’a jout  d ’une certa ine  quant i té  de  sel  dans  le  mélange 
permetta i t  d ’é lo igner  cons idérablement  les  insectes . Cela  doubla i t 
des  constats  soul ignés  lors  des  tests  nous  pouvons  cons idérer  le 
ca lca i re , le  typha , les  ba l les  de  r iz  et  le  sole i l  comme des  a rmes  contre 
les  best io les  et  l ’odeur  (par  le  b ia is  de  l ’a r rêt  de  la  décomposi t ion 
dû à  l ’exposi t ion  au  sole i l ) .

La  d isponibi l i té  et  l ’ access ib i l i té  de  la  mat ière  est  auss i  un  facteur 
que l ’on  explorera  dans  la  su i te  du  mémoire  dans  le  chapit re  St ratég ie 
d ’approvionnement .
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4.    LES PISTES QU’IL AURAIT ETE 
INTERESSANT D’EXPLORER

Réal iser  ce  workshop éta i t  pour  moi  une t rès  grande chance 
pour  mener  à  b ien  mon mémoire . J ’éta is  à  la  base  part ie  sur  un 
programme bien défini  avec une répart it ion des tâches quotidiennes. 
Cependant , une fo is  sur  le  s i te  d ’ELEMENTERRE je  me suis  rendue 
compte que je  deva is  forcément  retourner  aux  bas iques  te ls  que 
les  tests  “car icas” a f in  de  mieux pouvoi r  appréhender  ce  matér iau . 
I l  me deva i t  de  comprendre  son comportement  avant  de  pouvoi r 
envisager  son ut i l i sat ion  en  tant  qu ’é léments  a rchi tecturaux . 
I l  y  a  auss i  un  grand facteur  qui  a  inf luencé la  pér iodic i té  de  mon 
workshop . En  ef fet , à  la  base  i l  éta i t  prévu que celu i-c i  se  déroule 
sur  une pér iode d ’une semaine . Malheureusement  en  ra ison du fa i t 
que mon stage  se  déroule  à  la  même pér iode , je  n ’a i  pu  demander 
qu ’une permiss ion de  3  jours .  De ce  fa i t , je  n ’a i  pas  pu  réa l i ser 
tout  ce  que j ’aura is  a imé réa l i ser . 

Après  observat ion de  la  br ique hourdis  après  séchage et  la  sol id i té 
qu ’e l le  ref lète , j ’ aura is  a imé la  soumettre  à  des  tests  de  press ion et 
de  compress ion af in  de  comparer  ces  paramètres  avec  cel le  d ’une 
br ique hourdis  en  typha . Ces  tests  peuvent  se  fa i re  au  Centre  de 
Format ion en BTC de Diamniadio  (CFBTP)  qui  se  s i tue  sur  la  route 
de  Mbour .
Je  t rouve qu’ i l  aura i t  auss i  été  intéressant  d ’ inter roger  l ’ Inst i tut 
de  Recherches  sur  les  techniques  de  construct ion s i tué  à  Bambey 
pour  pouvoi r  voi r  s ’ i l  n ’ex iste  pas  des  études  ou des  recherches 
qui  sont  déjà  menées  sur  la  réut i l i sat ion  des  sous-produits  de  la 
vache af in  de  voi r  ce  que j ’aura is  pu  en  t i rer  pour  fa i re  évoluer  ma 
recherche .

CE QUE J’AURAI AIMÉ FAIRE DE PLUS DURANT 
WORKSHOP

CE QUE J’AURAI AIMÉ FAIRE DE PLUS 
DURANT WORKSHOP
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IV  

STRATEGIES 
D’APPROVISIONNEMENT
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IV  

STRATEGIES 
D’APPROVISIONNEMENT

1.    FONCTIONNEMENT DE L’ELEVAGE 
AU SENEGAL 

I l  faut  noter  aussi  que depuis  l ’ implantat ion des forages dans 
le  Ferlo dans les  années cinquante, la  t ranshumance s ’organise 
autour  des forages d’eau du Ferlo et  vers  les  autres régions comme 
le Sénégal  or iental  ou le  bassin arachidier , pour  des ra isons à  la 
fois  écologiques et  commerciales .

-  l ’agropastoral isme :
Elle s ’adonne sur  le  reste du terr i toire sénégalais  et  concerne 67 
% du cheptel  bovin . Ce système est  dominant dans les  terres  de la 
val lée du f leuve Sénégal  au Nord, et  du bassin arachidier  au Sud 
du pays . Les animaux exploitent  à  la  fois  les  résidus de cultures 
( fânes d’arachides , pai l les  de r iz , de mil , gra ines de cotons . . . )  et 
les  pâturages naturels .

L’élevage est  un des sections les  plus act ifs  au Sénégal . Un habitant 
sur  t rois  s ’ y  adonne d’une manière ou d’une autre , dans la  quasi-
total i té  des écosystèmes du pays . L’élevage fournit  environ le  t iers 
de la  r ichesse agr icole nat ionale . Selon l ’ISRA (Institut  Sénégalais 
des Recherches  Agricoles ) , le  zonage des act iv ités  d’élevage est 
f ract ionné comme suit  : 

-   le  système intensif  péri  urbain :
On le retrouve dans la  région de Dakar . I l  compte pour  moins de 
1% du cheptel  nat ional  et  repose sur  l ’exploitat ion de troupeaux 
relat ivement réduits .

-  le  pastoral isme :
On le retrouve dans le  Nord et  à  l ’Est  du pays et  concerne 32% 
du cheptel  bovin nat ional . Les animaux sont conduits  sur  de 
grands espaces où i ls  exploitent  des pâturages naturels  (parcours 
naturels , herbacées et  l igneux) .
Cependant en période de soudure (pér iode transitoire entre 
la  saison sèche et  le  début de l ’hivernage, où les  pâturages se 
raréf ient)  le  cheptel  est  nourr i  de granulés , de graines de coton, 
de résidus de cultures , de fanes d’arachide. 
En se basant  sur  l ’at las  de l ’élevage au Sénégal  rédigé par  :  Jean 
Daniel  Cesaro, Géraud Magrin et  Oliver  Ninot , on peut noter 
que ce mode de fonctionnement occasionne des déplacements 
pendulaires  du Sud du Ferlo vers  le  Nord du pays le  Waalo, val lée 
du f leuve Sénégal ) . 
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2.    STRATEGIE D’APPROVISIONNEMENT TERRITORIALE
Toute cette présence bovine représente un potentiel  exploitable . En 
effet , le  Sénégal , pays rel ig ieux , s ’adonne à  beaucoup de prat iques 
culturo-rel ig ieuses tel les  :
- Le grand Magal  de Touba
- Le Gamou de T ivaoune
- La Tamkharit
- La Tabaski  …

Hormis cela  certaines zones du Sénégal  sont  connues pour  la  forte 
présence bovine. I l  s ’agit  pr incipalement de :
- La zone sylvo pastorale
- Les grandes bergeries
- Les vi l lages peulhs tels  que le  Fouta , Linguère, Tambacounda, Kolda, 
Bambilor , Wayal  Mbaam, Ngathieu Naoudé (à  22km de Kaolack en 
al lant  vers  Tamba)  …

Ce potentiel  pousse à  imaginer  une stratégie d’approvis ionnement 
en prenant en compte les  différents  aspects  de cette prat ique. Force 
est  de constater  que le  besoin d’approvis ionnement engendre un 
f lux du cheptel  vers  certaines zones du pays . En effet  comme i l 
est  s i  bien notif ié  par  Olivier  Ninot dans l ’at las  de l ’élevage au 
Sénégal  :  «  A l ’échelle du Sénégal , les  ci rcuits  marchands convergent 
vers  l ’agglomérat ion dakaroise (plus de 2 mil l ions d’habitants) , 
en s ’arrêtant  en chemin sur  d’autres marchés de consommation 
importants  que sont Saint-Louis , Touba, Kaolack ou Thiès . La petite 
v i l le  de  D ahra est  le  pr incipal  marché de collecte  et  de  redistr ibution 
du Sénégal ,  drainant  le  vaste bassin de production du Nord. C ’est 
par  la  route et  le  ra i l  qui  rel ient  Dakar  à  la  f rontière mal ienne que 
sont acheminés les  animaux du Sud, de l ’Est , mais  aussi  du Mali  et 
de Mauritanie…»

Afin d’ imaginer  l ’ut i l isat ion de la  bouse de vache comme matériau 
sur  toute l ’étendue du terr i toire , i l  est  important  de mettre en place 
un système d’approvis ionnement terr i tor ial . Sachant qu’ i l  existe 
différents  types d’éleveurs  ( les  nomades, les  semi-nomades et  les 
sédentaires) , i l  est  intéressant  de comprendre le  système de f lux 
des bêtes mais  aussi  le  système de commercial isat ion du cheptel . 
De nombreux points  à  t ravers  le  pays sont  répertor iés  par  l ’ ISRA 
comme des points  d’aff lux du bétai l  en direct ion de la  capitale 
sénégalaise . Cette stratégie commerciale se fa it  donc comme indiqué 
sur  la  carte suivante:
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Afin donc de récupérer  le  maximum de bouse sur  l ’étendue du 
terr i toire , l ’ idée serait  non pas de chercher  à  sédentar iser  les 
pasteurs  comme i l  a  été proposé dans le  projet  de la  GTZ à W indou 
Thiengoly, mais  plutôt  de profiter  du f lux l ié  à  la  commercial isat ion 
du bétai l  de manière à  créer  des points  de récolte ponctuelle  de la 
bouse dans le  but  de :
-   songer  à  une fabr icat ion de br iques dans les  différentes zones 
où se s ituent les  points  de récolte 
-   les  acheminer  vers  la  région de Dakar  plus part icul ièrement dans 
les  zones d’abattage contrôlée où seront instal lés  des l ieux de 
récupérat ion de la  bouse.

NB:  Dahra qui  est  le  point  focal  de tout  ce f lux sera  considéré 
comme le plus grand point  de collecte de bouse de vache et  tout 
sera  réacheminé s i  nécessaire depuis  cette base . 

REMARQUE:  Prof iter  du f lux commercial  permet aussi  de réduire 
les  coûts  l iés  au transport .

69

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 SUPERIEURE D
'ARCHITECTURE D

E N
ANTES 

DOCUMENT SOUMIS AU D
ROIT D

'AUTEUR



3.    REVENU FINANCIER DE CE TROC
Un partenar iat  f inancier  sera  aussi  établ i  entre l ’entreprise 
responsable de la  col lecte et  les  éleveurs . 20% des recettes 
reviendront aux éleveurs  et  les  80% restants  reviendront à 
l ’entreprise sachant que le  transport  de la  bouse sera  pr is  en charge 
par  l ’entreprise . Ce système fonctionnera donc suivant  le  pr incipe 
suivant  :
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CONCLUSION

Et si notre sensibilité n’existait pas, quel aurait été la limite de notre 
imagination ?
 Il est peut-être encore temps de se dissocier des théories, des concepts et 
des modèles de développement préétablis afin de s’ouvrir à de nouvelles 
stratégies basées sur un potentiel local dans le but de fabriquer nos villes 
de demain. Atteindre cet objectif nécessite, pour moi, une décolonisation 
de l’esprit qui demande de laisser libre court à son imagination. 

Des excréments ? Qu’est ce qui réellement crée un frein ? Car comme le 
dit si bien Antoine Lavoisier : « Rien ne se perd, rien ne se crée, le tout se 
transforme… » Si, nous parvenions à déconstruire nos idées préconçues 
sur le rapport que l’on entretient avec les excréments de manière, non 
pas à les considérer comme le dit Locatelli : « comme une merde » mais 
comme un potentiel grandement exploitable, cela lancerait une nouvelle 
dichotomie entre la notion de développement et la question du devenir. 
Car, le temps est venu d’adopter de nouvelles attitudes constructives 
afin de fabriquer le futur de nos espaces urbains qui de nos jours se 
transforment de plus en plus en ‘prison thermique’. J’irai même jusqu’à 
dire qu’il est temps d’embrasser de nouvelles attitudes pour penser et 
concevoir autrement le devenir de nos villes africaines. 

Dans cette même lancée, le principe d’utilisation de la bouse de vache 
en alternative constructive est un projet qui mérite d’être davantage 
explorer car même s’il présente des inconvénients, on recense aussi des 
avantages considérables tels que le coût de la construction, l’impact sur 
l’environnement, la disponibilité de la ressource. Malgré qu’on est pu 
observer lors des expérimentations que la bouse en elle-même ne constitue

pas un matériau assez solide pour envisager le remplacement du béton, 
on peut souligner que son  association avec des produits tels que le 
typha, les balles de riz, le calcaire, … montre des résultats très intéressants 
qui donnent l’envie de prolonger la recherche. Prolonger la recherche 
impliquerait aussi un élargissement du champ des investigations . 

Cela voudrait dire expérimenter non pas seulement l’utilisation de la 
bouse de vache mais plus généralement l’utilisation d’excréments de 
bovins, de caprins et d’ovins qui constituent une ressource d’autant 
plus intéressante. 

Ce que j’aurai aimé faire pour approfondir mes recherches sur ce 
sujet , aurait été d’avoir la chance de pouvoir tester la résistance à 
la compression et à la pression de la brique hourdis réalisée afin de 
pouvoir comparer ses caractéristiques à celle d’une hourdis en terre-
typha et à celle d’une hourdis en béton. J’aurais aussi aimé réaliser ces 
tests sur une durée plus grande afin de pouvoir comparer sur du long 
terme les réactions des briques réalisées. 

J’ai aujourd’hui tout à fait conscience qu’il sera dur de faire accepter 
l’habitat dans un espace conçu à base d’excréments. Cependant je 
suis convaincue que cela passe par de l’expérimentation physique, 
psychologique et sensorielle. Cela peut tout simplement passer 
par la visite d’une maison témoin construite en bouse de vache. 
L’aboutissement de cette idée pourrait être marqué par l’élaboration 
d’un guide du bon constructeur d’éléments en bouse de vache. Celui-
ci permettrait d’enseigner ce savoir.
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Ce mémoire sert de témoin pour montrer qu’il est temps de changer d’axe 
de réflexion car il est important de noter que le développement d’une ville 
ne passe pas par des envies de « progrès » mais plutôt par la compréhension 
des besoins des habitants de la ville. Car finalement, comme le dit 
Tiguidanké Keita dans son mémoire intitulé LA REINVENTION DE SOI 
DES VILLES DU SUD : « le processus de fabrication d’espaces de vies doit 
être guidé par deux choses ; l’usage et le besoin réel des habitants. »

L’élaboration de mon mémoire m’a permis d’élargir mon champ de vision 
en tant qu’architecte. Car l’architecte est pour moi, le prévoyant qui a 
la capacité d’anticiper certains aspects de la vie de l’homme. Ainsi ce 
mémoire, m’a permis d’exprimer le fond de ma pensée en tant qu’architecte 
mais aussi de découvrir une filiale qui pourrait peut-être me mettre sur 
le chemin du doctorat. 

Changer d’axe de réflexion c’est prouvé au monde qu’il n’existe pas une 
seule et même manière d’accéder au développement. Un développement 
qui un tant soit peu est censé refléter les réalités des populations et donc 
s’adapte aux besoins locaux. 
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